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DA LL As.
Lerire sccond.' de C/cricus à Laïrus.

Dans ina der.iire, jc m suii engagé à vous dire un mot sur vos .. lIoni-
la secreta. En vér;t, ce libelle odieux se réfute ii-môme. Toui hoIlimme de
lion sens conviendra qu'il e-t iiipossible qu'un corps de religieux ait pu obte-
air dit crédit et du pouvoir ci suivant de. mnxiies aussi absurdes sous les
veux de tant d pui.snns Princes, de sages M ngistras, et de savans Prélats.
Certainement, ces gardiens de I'glise et de PEint n'ont pu étre nssez aon-
gles pendant ocent-cinqutie ans, pour tolérer et favoriser uitre banJo de bri-
gands, ci pour leur confier J'instruction dit peuple et l'édisention de In jeunes-
ce. Ur tel rassemIleit de charlatans et dle corrupteurs qui.atuirnient pro-

Iessé les maxiimes de vos Alonita sccreta n'aurait pas ci une seuile innc
dk'xistence ; et vous usez noirs dire que Lavnès en n été Plauteur, en conve-
nant en (mine tens die ses talens supriers dans /e science du Gouvernemen/!
C'est une fulie que J'attribuert uin aussi méchant ouvrage fi Laynés, et el!e
paraitra encore plus évidente à lotis ceux- qui savent (;ue ce Jésuite fut un
des pl us clliros théologiens et: prédicateurs de -on lems, qu'il lut députó
sous trois pontificats comme thiéologien du Pape au Conciel de-Trente : que
ses haranguies furent regarilées comine alitnt d'oracles par le. pères de celte
vênéralile asscimblée ; que ires mSurs furent nussi pitres que sa science était
vaste ; qu'il fut spécialement choisi par Pie IV pour réfuter les Huguenois
ni colloque de Pois-y : qiunuii retour de celie a nassale, il refusa 1.a dinité
tc Cardinal que le Pipe lui ofTrit iotrle récornpenser de son mérite émuinent;
et qu'il finit sa carrière en 1.565, sept ans après qu'il eut été élu général de
la société. 1i tes-nouis actullement, je vous prie. où un iirie si occupée
de sa théologie et de ses miissions apostoliques ci Italie et en France, ait
trouvé le tens de diriger sesspéculations comiierciales dans les Jndes,comme
vous Plssurez dans votre odieux libelle ?

Mais hélas ! tpoiurtiquoi Laïcuis épargnerait-il Lnynès, lorsqu'il a osé traiter
le grand, l'illustre Frnçois Xavier de monstre de cruauté de monopoieur des
-richesses de linde ? Coimé si une ins'ti.e aus inseisée, après deux con t
soixaite ans, pouvit porter atteinte at mérite révélé, ou liii enlever le tribut
il admîiration et d'éloge (lire le genre humnin est eonveni de rendre -à
tre des Ltd., et que des prtesiansraisonnables ie lui ont pris rfusé, tels
qlue ilduis et Hcckli, cités dans la vie admiinble de ce .saint Jésuite par
le père Bouhaurs, traduite ci anglais Par notre célèbre Dryden. 'Voyez pages
766 et 767.

Les prétendues maximes de Xavier' et de Lavnès, consignées dans vos;
.1/onita secreta- ont été iiises au jour, suivant vous, à la fin du dix-septième
siècle, environ cent quna r.mtiie ans après la mort de Fauteur supposé ; et ce-
pendant vous n'avez pas une ombre ie preuve à alléguer ii'cllcs etssent tait
quelle sensation dans l, monde, qi'aunnii Prince, Prèlat ou igistrnt, que
personne enfin y ait ajuîiît ftoi. Voudriez-vous connaitre, lonsieir, l'originîe
<le votre méprisable libelle .lonita.ec-ela?

Dans les premlières années du dix-septième -iècle mnais non lui -temts de
Laynès, un Jôsuîite fuît renvoyé avec ignominie de la Sciiéé ei Pouogne;
punition assez rare ite celui-ci avait méritée par soit inconduite. les mu-
railles de Cracovie furent bientêt couvertes dl'aflichies injirieu.es aux Jéii-
les ; et etn 1616, ce mauvais isujct, chassé de la Société, fabriqua et publia
Afonitosecria, voulant par-làdécouvrir Sa propre honie ou assouvir soin les-
Fentiment.' " S'il v a réussi, dit l'élégant bistorien Cordarn, (nom très-con
nu dan- la république les lettres) je ne puis le déterminer ; mais il cet cer-
tain qu'il n'y n j.nmais ci riel dle si plat et de si ridicule rque cet ouvrace :
Qvo opere, ut nodcte dicam, nihil ineptis ." Cordara ntrait fait une

zeception cri faveur de Laiïe.ts. s'il avait vécu assez longtems pour lire ses
lettres dans le -Times. Cependart le libelle, quoique condamné et défendu
SRonio par In Congrégation de 'l.tiîlex,le 10 mai 1616, fut propagé secrète-
ment, et reçu parlout avec le mépris qu'il méritait. Il a été victorieuse-
snent réfuté par Cretzer, qui mourut en 1625, soixaite-qiinzo ans avant la
découverte dle louvrage, si l'on doit croire Padmimble LaEïcs. Cette réfu-
tation, (lotit on n'avait pas besoin, se trouve dans les Suvres de Grotzcr. édi-
lion de Raisbunne, 1634.

Laïcis affirme qu'une édtion le son )lionli/a %ccreta fui dédiée i Sir Rn-
bert Walpole en 1722. Quoique chaque assertion d'ini tei élci.vnin inspire
it doute, cependant je conseils ià admettre la vérité de celle-ci, ne pouvant

lpas prouvr le contraire ; mais je Vais im'cpliquer.
Après l'avèînemcnt de la maison d'Hanovre att trône d'ngleterre cn

1714, on cntama une négociation pour révoquer les lois pénales coutre les
rntholipies ; elle ne réussit point, principalement par la crainte d'un reste
d'attachement qu'oni avait pouir la maison de Stîtart, et aussi, en partie. pas
l'inimitié déclarée d'un pieit nombre de catholiques, prêtres et Iniques, qui
voulaient fnire excepter.les Jésuitîes de P'acte de grâce qu'on sollicitait. Pen-
dant les premières années dî règne deGeorges 1er., les libelles les plus -viru-
lens furent mii en circulation dans le dessein d'indispoutr le public contre
cix ; et il est hon -('observer que la même yrlouSie et la même haine de par ii
infiuencèrent les négociations entamées en faveur des entlholiqies,sotus le ré-
gne île Charlos IF, et même pendant l'usurpation de ..Cuornwel. L'édition
du libelle favori de Laïcus en J722, si toutefois elle a exist*e, a.été probable-'
trent publiée d'après les mèmes principes ; et cette réflexion .me conduira
bientôt a dévoiler les dernières vues de Laiculs et de seq ass>ciés, dans les
reproduci ions des calomnies qu'il répandent avec profusion ati-Iedors: cec
pourra faire, a Invenir, le sujet dune nouvelle discussion.

Il n'est pas possibîle île s'arrèter sur toutes les faussetés malicieuses de
votre scande lettre vea même extension que j'ai donnée au roman des
Mania Secret(.

Lc pouvoir dit Général est clairement déterminé dans les livres de l'Ins-
itut ; c'ezt dans cette source, et non dans aucune attre, qu'on apprendra à

le connaître. Je puis ae.tuellement affirmer lue chaque mot écrit dans Pins-
titut, sur le pouvoir uil Général, est en contradiction directe avec la descrip-
tion <îne vous en faites dans votre seconde lettre. Il a été dit d'un ancien
peitre, villa hes sine lineâ; je puis dire de vos scandaleuses compositions,
niul/a. linca si-ne mendacio.

Dans les livres de l'Institut, le pouvoir du Général est étendu et resserré
tout-à-la-fois avec une sagesse qui a é(té admirée par les hommes les plus
profonds dans la science lu gouvernenent, tels que le cardinal de Richelieu
et autres. Ce code de lois religieuses ni'a-t-il pas été sanctionné, confirmé,
et préconisé par les Papes, qui, selon vours, étaient, toutfatla-fois gouvernés
et contrariés, imiaitricés et menacés, dominés et désobéis, et quelquefois assas-
sinés par les Jésuites ? Quels idiots ldevient éire ces Poies ! Dans quel
chapitre de 'institut. Lnïcuis a-t-il découvert.qu¡il fût permis et pratiqié
d'admettre dans la Société des sujets .d.e toites lès religions ? Des hommes
île diffèrentes croyances religieuses :iuraient-ils jnmais pu concourir à la pro-
pngaiun de la foi calhîolique exclusivement. ce qui était lPuinique but de letir
In lstitut, et non la persé.cution des protestuns, et pour parvenir à leur aggran-
d.issemient, comme vous osez lavancer? Et certes, qui peut croire que îles'
protestans Jéstits etssent consenti fà persécuter des pr6telin non Jésuites ?
Qui peut s'imaginer ttque l'unanimité d'esprit, de cœur et d'action eût régné
prmi îles hommes qui n'.étaient pas d'accord sur le principe fondamental:
Danns quelle hîistoire. ou dans quelle tradition Laicui. a-t-il trouv6 que le Pape
1Innocenît XIII a étè nssassinîl par un Jésnite ? Il- est étrange -que la décou-
verte d'un tel crime ait été réservée à Laicus. qiuatre-vingt-onze -ans après
la mort <le ce Pontife 1 Qui a jamais éciit, avant Lïetts,. que Passassin de
Henri 111 n été eiicoiiragé par leJsuites ? Attendez un autre numéro du]
Times, Laïeius l'embellira ;' il notis assurera hardiment que le misérable Jac-
ques Clément re pouvait ètre .gIumttn Jésuite. Toutitonmme versé lans lhis-
toire île France n'a jamais douîtê que les guerres civiles dît seizième siècle
n'aient pris leur origine-dans les révoltes îles Huguenots ; mais personne,
avant Laïcus, n'avait attribué routes les horreurs de ces tets désastreux aux
Jésuites. Selon Iti. la faîmîeuse ligue qui s'opposa a la succession des Botr-
bons, dans la personne d'Henri IV, et touts les crimes dont elle s'est rendue
coupable, ont été excluîsivement attribués auix -Jésuites. Cependant,.Henri
IV, que Laïc.us appelle le plus grand et le meilleur Roi'de France, fut, peut-
étre, <le tois les Souverains, Pra.ni et le protecteur le.pl1szlé des Jésuites.
Je puis me tromper dans cette piseroe, parc que la gloire d'Henri IVa été
égalc. si ime elle n'a pas été surpassée par celle-de la. défunte Impéra-
trice Catherine de Russie et du mîagnanime Empereur Aleatidre,ntujourd'hîui
régnant. 1-lenri IV poutssa la condescendanc jusqu'à réfuter'publiquement
les imputations pitssionues du président de Harlay contre les Jèstuites; son
fis, Louis XiIl, et son petit-fils. le fameux Louis XIV,imitèrent son exemple
(ans leur estime pour la Société; et comme ce fait est incontestable, admi-
rez Laïcuis, qui, par tunt effort hardi île génie, a transformté l'illutstre mentr-
qtue Louis XI V eut unti Jésnite profès dles quatre veux. Coiibien un français
doit i t, priser <le pareilles plat itudes !
Mais l tissons tutes ces extravagatces ; en les lisant, je comniençais à soup.
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çonner que le but de Laïcius était de ridiculiser les détracteurs des Jésuites,
en imputant à ces religieux (les choses évidemment aiusses, visib!ement in-
cohérentes, et absolumeint impossibles. Ceci le fait essouvenir que, lors-
que le conte absurde' dii Jésuite Nicolas ler.. roi ii Paraguay, amusait le
Laïcus du jour, uit gazetier de-Hollande, dans sa relation de la bataille île ce
Roi contre les troupes espagnoles et portljgaises, chercha à to..rner cette iabilc
er. ridicule, en assurant que le Roi Nicolas déploya la plii grande bravoure,
et combattit jusqu'à ce qu'il eût trois capucins tués sous lui dans action ;
mais j'appréhende que Laïeis et ses collaborateuirs îe cherchent ini i rire,
iii à faire rire ; leurs vé-itables projets se développeront peu-à-peu ; Ps no
sont pas tout-à-fait inconnus à

C Lenicus

-Les deux odes latines suivantes en l'lonieur de Grérgoire XVI et
Pie IX ont été composées par un monsieur de New-York (uii signe C.
C. P. et ont été publiées da-ns le Caholic Magazine de Baltinore. du
mois de septembre. Nos lecteurs latinistes les liront sans dte1gI1 avC

plaisir.
Ics MoRTEM S. S. PaTn. GREGort XV.

Ode.
I.

EHEU I Poititlecs 11utia. tristia.
Advenere obitus: flebilis ocidit
itiltis ille bonus Pastor : oves dolent,

Orbate vinili Duce.

Fulgebat meritis. virus, lonoribus
Cicts remnonminizdemnate.

Terrartum Dominuiis, clav\iger et poli.
Christi gesserat hic vices.

M.
Abscisstun est avido Christianum Caput,
Tami carum atque sacrumfunicre : A 'os-Tol.~
Successorque 'rnl. curn Patribits suis.

Il tristi tumulo jacet.

Nune autei exauimui qjuid superest, nisi
Sors commiuais Adam miesta propagintis
Corpus exiguos in cineres redit.

Unde extraxit orirnincm.

Vivax; interea. Spiritus advolat
Conun sede sui Judicis et gregis;
Qui, sicut merct. judicium feret

.Eqjue Jnstitioe tenax.

Nil prodest homîini splendida dignitas
Post funuis , tituli. divitile, iihil :
Virtus. prisca Fides. Relligio pia, et

Recti conscia mens. valent.
vil.

Ascendant. igitur, tlum velit. sacra,
Ante altare preces, ut macilis (manent
Si-qtîue forté) piatis, spatio brevi.

Metam attengat Olympicamn.
VIII.

Urbi orbique novumin det Deus optîtimu.,
Qui tot propitiami secla per ardua,
Vaticani habuit sollicitudinei,

Papam-utque GR EGORtIUS

Lv Novumr Poxi-iF Pîrum IX.
Ode .Alc/ùtica.

Audivit urbis sollicitas preces
Orbisqne terrarum, ornipotens Deus

Non. orphanorum more, liquit
Patre suros lacrimare dempto.

il.
Amisit alhnuim Pontificem pia
ildImrensque nuper Rona-GaREGoRIUxf; -

Colles videbantur dolere,
Et geinitu resonare Tibris.

Veruin benigné tristiîiam fugat -
Pastor siprenus. qui vigilat gregi

Nusquain relinqtuîendo, no-lrmique
Orbe PiU r-dedit approbante.

IV.
Vinclum catenre nectitur alterum -

Illi sacrate tempora <iua PETi:î

Nostris ligantr: t radIturquo
Visibilis capitis mnajestiis.

V.
Fidele Christi, cis iu:îre . thîntieuni,

Agnosit gmn afliciumI Patris,
.t digntitatemî spiritalem

A Domino venIertur ortluun.
v i.

Non soeulari slibcitur ta mael
"1eîi. atut potestati obsequ Lin i lhabit

Cîienque-libertate niicia-
Sive italus regit aut 3rit:uas.

VI.
As L.,unufreI (1) Inmiri fieil vetat
Laudare, postt ot seelia supj erstite I

Quam nec retustas, miumin edas,
Vertere bparbariesve posset

V-III.
Dignas sipiremiio reddero Nutnilli
Graies per orbetm Christicols decet,

Cujus priesatgLa mens seerevit
Pont icem ohfieii capacein.

1x.
Virtuito clarumi et lande scientim.
Pulelirisque mentis dotibus ; ex Lilibus

Romuaîna regimminîi Illebs seeuindum
Auigurat. et sihi fiimstitatem.

VOYAGE D'EXIPLORATION DANS L'AAi ERIQUE

Rrdrcs: au ministre dc /'instruction publIie pur 4M. le
Comic de Castelnmai.

Lima, le 16 février 1816.
SUITE r: rix.

La région qui s'étend entre Coïmbre et lourbon est connue sous
le noum de Grai-Claco ; c'est une immense paipa parseimée ie jolis
paliniers dits car.nda.ct qui est très redoutée des Espagnols ù caus,
des nombreuses nations sauIv:g.s qui Phabiteit. Nous arrivânes au
fort Bourbon ou Olymyte, le 1-1. sans avoir 1imit aicutu auvmse
rencontre. Au afort, nous ifûmtes reçctis avec toute la méfiance que
nous pouvions attendre (un peuple qu;, comme les Pargyens, est
depuis tant d'années isolé du imonde entier. La garnison du fort se
compose le citiquante-un honinies,comraidés air uin motif J'écono-
mie, nriyauNt donné lu grade d'officier gu'à un petit nibre li per-
sonnes. (1I n'y a dans toute la république que quaitre capitaines, et
pas d'ofTiers supérieurs.) Cette gitrIlison considérable, rIppuvée
pir une artillerie assez formidabie, na pas emph ce fort d'Otre
enlevé a reprises difirentes par !es Gua-eu rus. Rien ne peut don-
nîerune idée de 'ignorance de ces gens : tantôt ils s'informaient si
le roi n'était pas le muéne que 'eitpereur île la Chine. Les autru-
cies (tnanîpot) abondent dans les environs du foir,et dui haut des murs,
nous les vîmes souvent passer le Paraguny. a la nage.

Le G nurs,nous qiittmîtnes I ourbon piotr remoinOiter la rivière,ce que
nous ne fiies qu'avec beaucoup de travail. les eaux étant très lau-
tes. Nous dormions a terre. et tolites les nuits notre sommeil était in-
terrompu par les liurletients des tigres (jaguars.) Les bords du fleuve
étaient aussi dans quelques endroits couverts île crocodiles (caïizans.)
Un soir, au moment où nous descendions à terrn par une nuit obs-
cure, les Indiens s'écrèreiit qu'il v avait titi serpent, dans le voisinîa-
go. Leurs recherches leur firent bientôt etTceetivèînemit découvrir un
énorme jnrarac, la plus dangereuse vipère de ces régions, dont ils
avaient reconnu la presence par l'odeur musquée qu'elle répand.
J'oubliais (le vous dire que le gouvernenent du Paraguiy, voulant
nous donner-une marque extiaordinaire de conîsidération, avait dé-
cidé qu'une escorte nous accompagnerait jusqu'en viie dutt premier
établissement bréziliei.- Rien tic peut donner une idée (le l'étoine--
inent des soldats ci i-c.evanit cet ordre: la pensée seule île dépas-
ser li frontière leur eitisait une risible frayeur, et l'empressement
avec lequel ils- venaient nous deigander notre appui, chaque fois que
leur imagination frappé. leur présentait ui dlanger imalîginaire, nous
fit bientôt voir qu'en cils d'attaque, il y avait peu a compter sur leurî
concours. Je n'ai rien vul d'aussi grotesqule que ces soldats tenant
leur sabre nu a-la main pendant qu'ils flisaiient cuire des illimiens, et
prenant chaque graminée du c/hîco pour un guerrier guaycuîru ; enfin.
lorsqu'on aperçut dans le lointain l, fort du Coïibre., ils disparurent
sans que j'aie pi savoir ce qu'ils était devenus.

Le 16, j'arrivai (le lioulveau à Albuquerque, où je pris un iupplé-

(1) Crce, id est, latine mirificaim bonitatemo.
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aient de stldiats en échange le ies Gutors, qui ne vuciuli ent pas ail-
Ier plis loin. et je reninit:i hi rivière de Ionildgou pour explorer la
rémit il (li s'ôteild enit ru l. Br-sil f!l le 'irguay. Cette rivière ost
i.tr~oite ; le migi;ique .lorais.ouvrent ses bouts. des arbres gigan
tesques v s'int in grnd nombre. intremiés de e (nre qiularnite
il ciqu;inite ied his < haut p. Uni, iiiit, par iti orage
Spoulvaninb Plle, l vint niouis pv iqu'un solhlat nnvait éti mordii

1p;Ir liin serpent ven en u Pe-i ::u venin aiaiii été telleimnt istain-
tanlé, qulle Il muli -rex 'vtit pli artiniler unc seule purob, et que
sus cmreS lie s'.erçume:l dle son eient ilu'Iun le Voyant îi-

iobuile.et s'apuy nît r'mIîire titun re il (-init eniproie a d'uTreuises
douleurs ; le dlcîuuîr Weddel sXeIlmressa le aitériser la plaioi< avec
ti ferr'uz. et peu If Jours nprès lPhîoimeîîo était guéri. Le cours
de la rivire est xirmeent toutiiuii-, et nous nrrivanes que le
27 au pi-tiit -tablisseenit de Taurans, auquel ns iimes une excur-
sion. Ce villge rrnf:rme environ irois miill indiens, dont la plupart
n'étaient ve ues S'y i;ablir que depuis titi maois ; jusque-là ils uivy ient

vérce nomades dans le GraLer-Chco. Leur appirence et leurs
mours sont les mêmes qilue celles des Gnunurus ;îmais à leur mié fi-
ance et à leir aspect sau ivng.Pl'on pouivlit voir combien ils étaient
encore peu hblitués iu contact des buncs. A notre approeb.ie, les
ciifa us s'enfîîient et les chiens aboyèrnt avec force. -Ce pe ple croit
i l'immîorailiit. l'àiie et suppose que les esprits apparaissent soi-

vent à li famille di défunt ; ils disent que Dieu est placé derrière
.le soleil et n'a <'autre occupntion que de te faire movoir,nuissi ne le.
prient-ils jamais ; ils ont îles sorciers qui exerceil la miédecinie. mais
Si un mahî:le miirt entre leurs îî.nins le docteur devient presque tou-

jours victime de laî vengeane de la fiimille.
leiiiontant le Paraguny, nous passimes. le 28 mars, devaI:t les

deux cimbioicliirc du uIn- orcnzo, en les Iaissalit à notre droite
Le lenliinous le port1niîlmes qu'à une lieure.ayant fait une obscr-
vation (le lutittuile. Le Pa raguay devint bientôt d'une largeur exces-
sive, et son lit était rempli d'îles, qui, d is cette snison, étaient rc-
couvertes par les enux, qui ne laissent à décou vert que le sommet
des arbres. Après quatre heures <le navigation, nous nous nper-
çûnies que nous étions dans une baie sans issue, qui nous conduisit
juisqu'lul ix pieds de-I mîîonts Dorrados; nous fûmes alors obligés dc reve-
nir i not re eiiîp de li veille où nous n'arrivâmes qu'au nlilieu de
la nuit. Voyant qu'il était impossible de trouver sans guide le cours
du fleuve, perdu nit miieu d'un archipel d'îles et de bras divc s, je
fis sonner du cor et tirer des coups de fusil, espérnnit nitirer pia r ces
moyens quelques filIles de Guntos .; mîis, voyant leur iniitilitéje fis
partir à rniiitic in ninot à la recherche de ces Indi<ienîs,souus la direc-
tion d'un sous-oflicier.

EtTecivcmeIt , le lendemnin 30, nous , imes revenir nu point du
jour nlotre ebnharention nacompagnée rIe deux pirogues contenant
cliacutie un homme. des femmes et des enfuins : cette fois, grace à
nîos guides intîdienus, nous trouIv-tmîes le cours principal de lnivière
qui serpente anui pied (les innitaignes sortis île l'archipel d'îles et le
canaux, nous le trouvtînies issez étroit. mais très profond et d'une
grande limpidité ; les bords bien qu'inondés, étaient revêtus d'une
belle végétation. Ce fr.t avec peine que nous découvrîmes, le soir,
un endroit sec pour y passer la nuit, co.que nous fimes sous un nîag-
nifiquc figuier ; les dieux familles indiennes campèrent, séparées l'une
de l'autre, et tie tai dèrent pas à s'endormir, étendues sur de belles
peaux de tigre.

Le Icr. avril, au point di jouir, înous ntis vîies entourés par un
grand nombre de canots d'indiens Guntos: les femmes formnaient la
grande majorité des persoinies qti les montaient.Nous y camp&mes,
la nuit, près de l'entrée .du grand lac de la Gas'n.

Le 2, <le grand matin, nous reprîmes notre navigation. Nous lais-
sânies le Paragnay a notre droite et nous d1ébouchfiiies dans le lac.
La Gaïva est une véritable baie :elle s¥étend entre les hnutes mon-
tagnes formées d'énormes roches couvertes de forêts épaisses, dans
lesquelles on voit beaucoup de cactus. Pendant que nous longions
sur la rive, in jeune tigre se leva près des canots et s'enfuit eni hur-
lant. Le lac est à son cntrée un long boyau d'eiviron un quart de
lieue de lirge. et derrière les pnhiniers qui bordent ses rives s'élèvent
de toutes part de -hautes montagnes : les bords sont de tous côtés.
garnis de plages de suble blanc. Vers le fonid, lui baie s'élargit. beau-
coup ; sa direction générale est vers le sud-ouest ; sa longutiur est
d'environ deux liecies, et elle a, en, certains endroits, civiron trois
quarts de licue de large ; vers le milieu, elle est très profonde; sur
ses bords, les caux soit vertes, ce q.ui mic semble dû à des matières
végétales.

Les Indiens Guatos nie dirent avoir vu unc ou deux fois dans cette
Végion des étrangers avec lesquels ils n'osèrent pas entrer en rela-

tion ; ce sont probablement des Chiquitos de la Bolivie. Vers les
quatre heuîres de l'après-rnidi, après avoir fait le tour du lac, nous
en soriîmes par un bras qui, ainsi que flous l'apprirent les sauvages,
comunirîîque avec 'Uberava. Pendant .la nuit, nous entendîmes
conitnueliemnenît autour de nous les hurlencns des tigres.

Le 3,. nous partîmes de bonne heure ; le lit de li rivière inconnue
dans laquelle nous nous étions engagés est entièreient encombré
d'herbes aquatiques,n milieu derquelles l-s canots n'avançaient qu'a-
vec peine.Toute lI journée nons navigucres dans la rivière,qui a un
léger courant. A notre droite s'étendait une chainc de montagnes,
derrièe laquelle doit courir le Paraguaîy ; dans quelques endroits,
la rivière,qui forme plusieurs haies consid é ra bles,a plus d'.une demi-
lieue de large ; cette communication, qui a environ.six lieues de
long,. peut neqquérir tin jour une grande importance militaire. Des
solitudes sont habitées par quelques familles isolées des Guatos. Cette
rivière n'était .pas connue des géographes.; je propose de lui donner
le nom de Rio-Pedro, en l'honneur de S. M. impériale. Cette ré-
gion parat mnilsaine, car plusieurs de nosi hommes y eurent des accès
de fièvre.

Le soir, nous débouchônes tout-à-coup dans le grand.lac d'Ube-
raa, et rien ne peut rendre la magnificence du pays 'qui se déroula
devant nous. La riche végétaton qui couvrait les bords inondés
de la rivière cessa tout-à-coup, et fine vaste mer sans limites, comme
I'Océan, se présenta à nos regards ; une île étendue se déployait en
face <le nous; nais derrière elle rîen,ricn que l'horizon du lac se dé-
tachant sur le bleu pur du ciel.

nMagré ies ienaces et mes sollicitations,Jes Indiens refusèrent
de nons guider sur lUberava qui, me dirent-ils,n'avait pas de fond ;
Pun d'entre eux y avait navigué pendant trois jours dans une pirogue
sans en aperceioir l'extrémité, ce qui lui suppose au moins de vingt-
cinq à trente lieues de profondeur. La direction de cette grande
masse d'eau douce est cin plein vers l'ouest; les Indiens.qui.la redou-
tent beaucoup à cause des affreuses tempétes qui l'agitent souvent
lui donnent le nom de Toreque-Baco. Désolés de ne pouvoir con-
tinuer nos explorations, nous cherchâmes vers l'entrée de la nuit à
retourner à la rivière de Paraiguay, ce que nous fimes en nous enga-
griant dans un canal tortieux rempli d'îles et de:baies. Cette étroite
passe est dans beaucoup d'endroits obstruée par les plantes aquati-
ques; ce ne fut que le lcndimiain mntin que nous remontâmes ensuite
jusqu'à Villa-Maria, où nous arrivâmes le 19.

Nous c-nes beaucoup à souffrir pendant ce voyage. Commeles.
eaux di fleuve, très hautes alors, couvraient les deux rives a une
assez grande étendue,nous passions.souvent plusieurs jours sans trou-
ver un point sec pour y faire cuire nos alinens ; les premiers voya-
grurs qui pénét rèrent dans cette région, y étant parvenus dans les
niémes circonstalces., lui donnèrent le nom de Marais de Xarayes,
sous leque-l on la trouve indiquée sur les anciennes cartes.Deux jours
avant d'arriver à Villa-Marin, nous avons passé de-ant la bouche
du Ri-Jauru, où se trouve la pyramide élevée par les commissaires
portugais et espagnols pour indiquer les limites des.dcux grandes mo-
narchies qui s'étaient plrtagé 'A mérique du Sud.

Il miest impossible d'exprimer combien nous eûmes, pendant tout
le cours de ce voyage,ù souffrir des moustiques ; des millions de ces
veiîtiiex insectes couvraient tout notre corps, faisaient pénétrer
leur trompe à travers nos vêtemens et ne nous taisaient point un ins-
tant de repos, ni de jour ni de nuit : il y a eu des instans où j'ai cru
.que j'en deviendrais fou.: il était impossible de manger. Nos hommes
ayant rcmarqué que le nuage que ces terribles insectes forment au-
dessus de la rivière ne s'élevait pas à une grande hauteur, montaient
sur les arbres dès que nous touchions ai rivage.

A Villa-Maria, nous trouvâms notre caravane de mules et de
chevaux qui nous y attendait avec une escorte.de cavalerieet après
avoir passé quelques jours dans ce village employés à en déterminer
la position géographique, nous entrâmes dans des déserts habités
par les sauvages Bororos, que nous traversâmes heureusement pour
arriver à la ville empestéc <le M.otto-Grosso.

Notre navipation sur le Paraguay 'nous assure que, depuis l'emî-
bouchirc de Jauru jusqu'au fort Bourbon, ce fleuve ne reçoit aucune
rivière vei.ant de Pouest et que les eflorts que fait le gouvernement
bolivien pour chercher de ce côté à établir une navigation, seront en
conséquence sans résultat ;les meilleures cartes telles que celles
d'Arrowsnith et. de Brté,,i'indiquent- pas moins de quatre et de cinq
rivières imnginaires dans cette région.

Telle estM1Ionsieur le ministre.la relation abrégée de cette excur-
sion, qui en trois mois, nous fit explorer les grands lies d'Uberava et
de Giïva, qui, ainsi que la région (le Xarayes n'avaient pas encore,
à ma connaissance. été visités par Ies Européens.
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Je prie Votre E.xcellence de vouloir bien recevoir lssurance du
pi olond respect avec lequel j'ai llonneur d'être son dévuè servi-
teur.

F. uC rs

En la vraie éloquence je veux que les choses surmontent. et qu'elles
remplissent cde ficnt Pimagination de celui qui écoute. cu'ii lunait au-
cune souvenance des mots. Un rhéteur du teis ptassé dlisait que son
métier était de choseuptitessire paraître et trouver grandes.

BU LL ET I N.

Lerd Cathcart.--Chenaux du lac St. Pierre.---.Mi.es de coivîre du lac Nu-
périeur.- Visùc papale au collchge des disuîes.--Dêclrt ion du pro-
fesseur Schelling. - Décès de l'évêquc dc .1in ster. - Du .olèra en

ncgeltrre.-Béndliction de la première pierre du couvent du Boit
Pasteur.-Bazar i l'osyle de la Providence.

On dit que lord Cathcart a pris'ses apparteiens à Plhôtel Daley.
etqti'il ne rctouriera on Europe que le priutems prîchain ';, quelq¡ues
uns Croient même qu'il doit rester en Canada en qua dit e cominm-
dant-des forces de Sa Majesté.

-Lecapitainie Uayfield -est desendu pour visiter les cheiaux dil

lnc St: ierre : il profite de ce que les eatx sont très b&ses poIr dé-
eider une question qui doit être du plis haut intérêt pour la prospé-
rité du commerce on ce pays.

-M. Cuningihaîm. habile géolowiste de la Virgsini, a visi è les mîîi-

nes de cuivre di côté nord du lac Suprieuyr : e monsieur ti est

maintenant à Montréal.parle dans les termes les plus tliaeurs de ces
mines qui doivent devenir une source de grandes richesst s pour l'A w-
edeterre.

-Le 31 juillet, consacré au glorieux St. tgnace. fonchteur de la

Compagnie de Jésus. le Pape, suivant lélan de sa dévotion envers ce

grand héros du christianisme, cet allé Y' Pglicse de jésus ; arrive à

lentrée de la maison professe, il a été reçu par le R. P. général du

pieux institut Roohaan.qu'entouraient tius les élèves du collége ger-

;iano-hongrois. Sa Sainteté se dirigea ensuite vers latel où sott
déposés les restes mortels de St.lgnace; elle y adora le St. Sacremtuent
et assista à la messe, que célébra Mgr. Arpi, l'un de ses chapelains

secrets.

A près la messe, Pie IX monta à la maison professe.' dont il admit
ious les neimbres, ainsi que les élèves diu collège. aun baiseient du

pied; il daigna. exprimer au P. RZoothaan sa. haute satisfaction dans les
termies citne grande bienveillance ; puis Sa Shinteté retourna au

Quirinal,at nilieuldes affectueuses acclamations dt peuple romainqui

se pressait sur les-points où devait passer son souverain bien aime.
Toute la. matinée dc ce jour, îles messes fitrent célébrées, dans la

inôme église, par un grand nombre de cardinaux. do prélats et d'u-
tres dignitairescclésiastirples, ct uni prodigieux concours île litèles

s'approcha de la sainte table. Ce futt Mgr. Brigante-Colonna.nrchevé-
que-évéque de Recaneni et Lorette. qui officia à la messe pontificale et

à vêpres.
A l'occasion-do cette soleniité, Péglise dlà Jésus avait été décorée

avec beaucoup d'élégance.

-Le professeur Schellimr. devenu si fim-cîux en Allemaugnîe pir sa
Philosophie de la Rùétion.a jugé àpropos d'entrer en lice sur la ques-
tion le l'affrauchissc-net de PEglise évanglique. Le savant docteur

déclare que le protestantisme aura droit à-la liberté lorsqne, au lien
<Uétro. une Egi-e, il sera devenu l'Eglise. A ce compte, il pieut s'at-
tendre encore à une lougue ère de servitude, car, jusqc'ii, il n'a pas
mme réussi à se onstiuer une Eg/ise. Cette première questin fun.
danentale fait, à l'Ieire qu'il est, l'objet des méditations u Synode
de Berlin. Laxiome du professeur rationaliste n'en est pas noinw fort
remarquable, en ce quiil a pour préomisse, implicite, il est vrai, mais

nécessaire, que 'E gise o -le droit indépcndante. De tous côtés la lu-
muière se fàit jour sur cette importante question.

-L'évque di dicése de mster, (Prusse), M. le baron Gaspard-
Maximilien de Droste-Vischering, frère de feu lillustrc arclevêque dle

Cdogne. et qui. tnnéederniðre, célbra le cirou ut tac anniver-
saire de son ontrée dans l'épiscopat, viont de suecomber à une atta-
que d'apoiplex'ice.

Ce prlt, qui se distinguit par l'ainnité de sot caractère, par sn
tolérance et par sa clbarité, qui lie colnaisait pas ce bornlces, étaitgó
de quatre-vingt dix-sept am. I etnporte dans la tomliba -les regrets
de la popuhition tonte cltière de la ville et du dCicese de M ster,
aisi que dc toutes les personnes qui 'tint eonnu. -

-Les journunx anglais se prònceupiet trt de léut de la saneu
pulique à Londres. Il lrait que les cas de choléra, nion pas asiati-
qule. mais spomtdiqle, sont nbreu dans la pitjutloe .le terre,
et le lord-maire, pur suite des renlseignees que Sa Seigneurie a re-
çus de sir Peter Lawriea lait imrdtemntt cire la lettre suivante
au secretaire de li comnpagnie pour la distribution des eaux.

" to ilasion-house, 30 juillet IS4.cj.

Le très honorable lorc-mire ma chargé de votis tmOer qiu'il a
eté. en si qualité de- premier mngisirat dle cette ville. infformé que le
elié.ti a tAit son apparition dans quelques parties les fauhourgs <le
Londres, et qu'Huiconséquence il est urgett de prendre, aussi pr&înp.
tetent que possible, dans t'int Lrèt ce Phyie publique, toutes les
mesures que peut suggérer la prudence. Dans cette circonstaune, le
lord-maire désire que vous représentiez, dans le plus bref délai possi-
ble. au bureau des directeurs de la compagnie pour la distribution des
caux, combien il seait utile de donner [ordre à vos ingénieurs de
htisser couier l'ni pendant-la nuit, de tflton à nettoyer complétement
les ruisseaux et les égoûts dans l'cnceiite de leurs disiets. Cette
mesure empécherait en gride partie dus émai tions ilitüres qui
proviennent tic matières utim:es et vegétles putréfiées qle uter:-
neut les gteots. et qui ut regardées par les autorités médicales tes
plus comiptentes comme la princip:le cawuw de la ma ladie dotnt il est
question.

z- ai lhonneur d'ètre, etc."
Le lord-miîairc a reçu la rpunse suivante:

BîtPrett de ia coimpagie ds Eaux,
"3 0juillet ]S4.t.

Monsieur,
La lettre quie vous mavez écrue n date le ce joîr pa.r ordre du

lord-maire, est arrivée att iioientt imlme où le bure:u vemnit de se se-
parer. Veuillez avoir la bonté d'as.:urer Sat Seigniurie *jiît e ue per-
drai pas un inslant p<mr tire connwaitr sd Jemande uix directem:; de
la compagnic. et quitlie ser:m prise ri: considératin comu e elle·h:
mérite.

J'ai lthonnîteur d'étre, etc. Fa. I xcus, secrétaire."
D'un autre côté. lion a constatè qe les mnca des organns de la

respiration étaient plus noînbrcuses que de eonuinme. La semnaine der-
nière, ce geire de maladie a fait à Lundres plus de deux cent trente
victimues.

MuI. Ilopkis de Litchfi*-ld-hall près dce flanclester rétend quiun
verre l'lile à salade pris dais les premières crises dit choléra soit
asiatique, soit sporadique, on choléra duii pa:ysrest tut remède plus effi-
cace que le chArbon Ilvérisè et mélé aux acides. Le capitaine Paoko
Lafucci.étant à cénes où il lourait plsieurs eniines d personnes

par joir,fut attaqué du choléra,insi :ue sou qi: pag eomiosò de i ren
te umatelot, il eut recours à l'huile d'olive insi (lte ses gens, et ils on
burent un demîîi tum,/err à hi fois ; aucun d'eux ne suecomba,quoiqu'il
monrut un gratd nombre de-personnes sur les autres vaisseaux qui
tînient dans le iime ert.

-Dimanche, vingtième jour Je ce mois, NN. SS. les év&qies de Mont-
rùnl et de ùlartyropolis béuiront la première pierre d'un étabbssement que
notre vill voit s'élever rapide.nent, nos voutlon dire, la nouvelle ltisse de
PAsy! du Bon P tAr.On y J1ph>era toute la pmpe possci b" e et l'n invi ;c
le public à ngntuier.par sa présence, la 2olennité de cenle cér-iotic.

.-Il se tient à présent à PA'ylc du la Providence, dans une des grandes
sal:es, un ingnifique haz-ar. O: iivito-trietes les personnes qui vont à coir
ce charitable institut d'n1ler le visiter. puisquc ce mint lesA'eninres pauvrcs et
infiries qui doivent en protiter.
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L?,aditeuir des Al/anges s'asbsctera ce soir et fie sera de retour que vers

le nilien d la semsaine prochain.

Q 0 U \ l L E S iz E L ! C i E L S 7 S.

.'-Oî n.ai écrit dl.a Ronîe,! e *2S julillet :

ilie imatin. Sa: Sasinto:é le Paîr.pJ Pie /X s'est rendue de ses asppartcrren-
dans la asle du Cunsi.sire au'Quirinal. et, avant d'entrer, Elle scst reov-
tac du p1 lual roug. et de la mitre de toilAl d'or, siivant ce qui a coutume de

i. ipt1ta'r le premuier cpistiie q suit le couronoment. Inm
unté ai trðue, le Saint-Père as adresé au S:ieré-Colége les paroles sui-

vl:sites •

Vnarb/csç FPrîrs.-E coisidérant de ce lieu, njourdhui, pour la pre-
miare this, votro noblue assemble, et nu momet de volus airesser la parole.
\'énéra bles Frères, Nous setulis se tenoueler en notre »Iume 'éottîtion
dlnt vous nous avez vl si fortement agité, lo:que, par le.; s utra g's très bien-

veillans de votre ministère. nous avons été élevé fi. la place du Pontife
Grégoire XVI, -leI glorieuse minoire. Cette pensée se représente 'à Noutsî,
qu'un grand nombre tle carlitiatiux connus et dans la patrie et au dehors par
l'ésinence de leur csprit et de leur sagesse, par ilhthituie des allires et
par Iostes sOries de vertus, poivaiet a tdoncir les regrets causés par la perte
dui Poitife que Dieu venait pl'pellicler à ti, et rtériler Phs1onneu dlt lui suc-
céder : et vous, cependant, laisatnt île cté toutes les raisons de la asgesse
hmutimine, et, considérant uniqtetn,:it,¯ dans l'ardeur d voire zòle, PE!ise
eatholique gémissant en.sa viduité. vous tinvez pensé quî'à la consoler et à
la secuurir, de telle sot rt que, par IPusniion de vos vo'ornt é, et lion sans une
secrète ins'piration de la Providence divint-, aprés letx jours à peine de con-
clave, vous Nouis ave. élu ail Souverain Potiticnt, bien qu'indigne, sans
doutie, suirtotst dans *res tLems si- pleins de cala mités et polir la répu-
blhque thretine et pour la rénublique Maivie. Mais Nous savons glite
Dieu manifste lu teims en less sa puissance dans les choses le e
plus fail!es diti monde, afin que les hommes ne s'attribuent rien et ne
renderit qu' Ilui seul la gloire et Plhoinieur quli lii soait alhi C'est pour-
quoi, rüsrait ,es insonsdables deseins sur Nuts nous nous snmumes rc-

'osé sur Paîppii de son secouirs céleste. Mais, tantis ge Nous reîluons et
rendrois loijour râces, d'abord, et comme il cet jutc, ails Dieu toit-pus
salnt qui nous a élevé, luoiqi inaige, nu faite d'une si grande dignul. i1
N o vous t C îîîoaenonîs ausi N\ otre gratitude a vous rui,itterprétes et iillisirOs
de ln volîotté divne, avez p rt ss iij uoment si honorable, binînIutimmerl,

tle Note ltttahumié. Ausa n'auron-anous jimni.s rien le plus à (ceutr que de
vous smonitrer d'uniie manière effective l'ardeur narticusliére de Notre bienîveil-
lance§à voare égard, ne In-isant éclhaipr aucune o tccsion dc proteger les
d roiits et la digit1a île V.ire Orre, et de vouss étre agruabll autant qu'i sera
eus Nouts. Quia:im à vouîs, Nous atenons avec confinate de votre affection
;te vous n-.iuterez assidûîeist. Notre faiblesse LIe vos conseils, de votre ap-

li. sic va'tie zél, ri .in qu'ucneii affaire sacrée ou rnfie ne soultre aucitti
dürrimn t par suile iea N>tre ébomion. Nous devons travailler dans une
intime 1:un1in ua procurers le bien et la gloire de I gine ,not te clmmure mère,
n saintenir, l'un courage ferie et peisévératt, la digrité du Siége A po'to-
lique, enfi. assurer.de tous nos slin-,la tranquillité et la concorde muitùelle
du Troupeau chrétien, afin qit'a vec la bénédiction le Dieu il s'ttugmente et
croisse de jour cri jour cn mérite et en 'nombre. Contitnscz i luoner, commafie
vous aez couiencé, à biei mériter de Nous et denandons eniisem leo à
Dieu, ;a r des priérca cnti neles: quie,îchoisis par Li,. Nous ima'rcIions
sur ses traces, et qp*'après avoir imploré le secitrs de ln Bienheuru:se Vierge
Mairie, avec l'aile îles saii-ts A pires Pierre et Pttl, No-sts obtenions, par
les plus terventes prières, dc Jéuss, silpréme aulteuir de la religion et de Notre
A po-tolat, la gràce d'un regard tavorable jeto sur N ius de la \loitagne sainte
de Sion et quiîl nit pour agréables ces tranusports d'allégresse d'un peuple
dévoé à sa gloire, afin de rendre salItaires et heureux lous Nos actos et
tous Nos etTorts pour l'Eglise universelle confliée à Nos soins et pour les peu-
pIes soumnis à Notre puissanc'.

A ces Sentitettde L bonté, exprimés par Sa Sainteté, S. Erm. le cardi-
nal Marchîsi, sous-doyen ilt Sacré -Collège, a répondîu eun son nom et ait nom
dte'ses cminens collè"ges.

Puis le Suerain-Pontift a proposé les Eglises suivantes :
Les Eglises uipasles tnies de Rrc.anti et Le Lorette, pour Mgr.

François Briznt-Colonsin, transféré le Il Eglise nrehipiscopale te Damas

L' Eghîse areh iipiscopale île Premislaw, en Gallicie, pour Mgr. Franç:ois-
Xavier Wierzcileelk, prêtre di iocare de Tarnow, chanotme de 'Eglse v
isétroipolitai tie LIC Leop)Olis. ILu Rit Latin.

l'Eglise épiscopaile le roto- Riro, dans les fnldes-Occidentales. pour le I
R. P. F. Frane.i de la lieite, prðère dii diocèie. LIC Léon, profês le l'or- s
tre des Frures Praeurî .

Le nionttestr: Nuiîlliuîs, de la B. V. Marie a'Einsieden, dans le dincò's '
île Coire, pour le R. P. doin. Henri Sclidilt, prêtre dît diocèse île Bale,
moine prols de l'ordre de Saitt-Bentoît conflirté dants sou titre dabbé du- t
dit moiastère. .. r

Enfin, Sa Saintcté a fait, suivant Pusage, la profession de foi. etjiira d'ob-
r-rver les conttitutions anostalignes. ':- -. . .

F flANcE.

-Mgr. d'Tsard, qui prit, lan dernier, une part si.actve.aux négociations
île M. lRossi,ct que le gouvernement français présenta, pat LIC hois ars,
à la place d'auditeur ic la Role, vient de quitter Hom potur se rendre en
vra nce. Il sera sous peu de jours à Paris.

-Quelltes jourànaut sont'sujets à se copier à la légère les tins les atutrs,
et à reproduire sans examen et sans discernement les nouvelles ini peuvent
remplir letrs coloues : c'est pour ce li que les personnes qui tieunent à l'ex-
artitude dies faits, témoigièrt si souvent dle la défiance pour les récits qui ne
stunt appllyé (lite sur l'anitorité îles jurnaux. C'est ainsi que nous avons
là dans un grând nobr unrecit emprunté à iune gazette aile-
mande, c'est-à-Lire à une gazette qu'un pont dire avec une certituade mordle
être mal informée, quand il, s'agit ie religion. Voici cet article que l'on
copio d'aprò.u l gizatta allein inde

Le Pape (ceci était écrit avait l mort de Grégoire XVt) a adres'sé
une lettre anpostolique aux Soivarainsde la clirétieiîté, les invitant à le seecon-
lier dans l'abolition de la traite des Noirs. Les' So:rs d'une rniijon religi-
cii-c d''tropic, répondant, autant que leurs moyens le leur permett*ècnt, aù
désir, du Saint-Père, ont acheté~ quara-tie femmues esclaves'éthiopiennes at
Caire et les ont envoyées en Europe pour y êtro êlerees*dans la religion.
Ces Religieises ont(itention Le consacrer laur fortune et Icr vie'àcet acte
héroïque tIe charîté/'

Il y a qteliiues chose de vrai dans cet article, mais r;e. n'y est corret;
ce qui est vrai y étant complètement déliguré.' Ainsi, il est vrai que, ily a
plusieurs années Grégoire XVI adressa aux Evéque de tout le monde ca-
tholiclue et par consêqunict à tous les 'idèles,utne lettre encyclique où' il con-
damnait l'a commerce criinei que.'on appelle la traite ; mais que ce Punti-
fe nit adressé dernijêereent à ce sujet îles lettres apostoili ques auix Souverains
de la chlréticanté, cela n'est pas, et cela ne pouvait pas étre, comme le con-
prendront facilement ieux qui connaissent les ustges de la eour de Rome.'

Quant à la maison religieuse dont il est question, voici les faits :- il exista
en Franre ti uordre religiecx qui porte le nom de Notre-Dame de 'Ciarité
ut ion-Pasteur. La .aison-Mêre. à Angers, a fonJé depuis quinza ans

plus île quarante maisons dans les diflérentes parties de l'Europe, et nêes
en A iérique. Cet ordre, qui a pour objet d'ori un asile aux files péni-
tentes, était trés considéré du Souvrain--Pontife Grégnire XVI, quii en avait
fodé plsieurs iaisonu à- Roie, et sera, nlous n'en dottoins pas, également
ronsidéré de Pic TX qui. Pannée dernirr en fonda une 'uaisori dans sa ville
éjîiscopîale d'h mola.

L'ani dernier. sur les instances d'un piaix eccléyinstiquie de Cènes, la smai-
son d'A ngers se dér.ida à tonder un nouvel établissement à -Alexandrie,
plir y instruirrc dans la foi les jeunes filles éthiopiennes qui y saint. %endes
conmtie esuclaaves par les Mnhemntans, et qui sotivnt peuvent être achetées
pour quelques puiatreNous eûmes à. l'occasion le cette oSiuvre Pannée der-
nire,ic pi.ir ie dire qu'un appel avait été fait en France aux peresonnes
eharimabes, qui par leurs donnationsi voidraient-contribter au rachet de- ces
jeunes tilles.

Mauitenant. que pîlusieutrs d aes jeunes filles aient déjà été envoyées en
Europe, cela prouve que l'talissement d'Aleandrie a piarfaitemncnt réussi
et qu'il est en pleine opcratuinsotefatis ces jeunes fille* n'ont pas ét4 en-
voygce en Euoroe pour-être instruites dans la foi, puisqu'on les a déjà uis-
truites dans la maison religiùe nù elles ont été aecuillies après leur sachat;
mais elles sont envovées en Euarsope poutr faire place à d'autres qui seront
achetées comme elles et jouiront des même bienfaitv.

Le promoteur de cette bonne iuice étant un ecclsiastiqi:e d Cênes, qui
n'a pas mnaiqtué iVêtrc soultonui par le gouvene t-arde, et particulière-
mont par le roi Charles-A lbert dont tout le monde connait le libéirlisme
éclaié et Pesprit générelitil n'est donc pas étoinaîntque cao' jeunes thio-
pioines anient été envoyées on Péinont où elle's auront tons moyens de con-
server la foi et en nimme tems dle aie créer un avenir.

Mais on te -doit pas coanrtroe de-là que lès Religieuses u Bon-Pastctr se
.évouient exclusivenent à ce genre de charité, ni qu'il y ait aucune conace-
xion entre la fondation tIe la mauion d'Alexandrie, et les prétendues lettres
inpostoliquies ndrasêîesatîs Souverains. L.e récit de la gazette alleîande est
doic lon. seuleien incomplet, mais insignifiant et ridicule. Unaivc-s.

. -- ao2 -G @ct
N O U V E L L E S D I ERS E S.

c A NA fl 4.
Grand le cri compagnie, dans laqacile se troutvent plusieurs

Canadien-, vient do se fuorner à Montréal pout mettre à .exécution une entre-
prise gigantesqtue. celle d'asseouir un pont sur le St. Latrent presqu'en face
lo cette ville. Cette immense jetée, partirait de St. Lanbert et viendrait

la pointe Nord Est uda Iisle St. Patul,et de là jia5qintà la rive Nord lu fleuve.
Celle compagnie iit s'adresser à la législature tîrovincialc, à sa prochaina
ession. polur demander un privilégc exelusif. Il n' a ana de 'oute qu'elle

'tI ut lea de nuequel
n Pobtienne. Si ce projet est tiis à excaution ce sera le lprmnier pont qui
s'ra été jet stur le St. L-tarent. Cette entreprise paraîtra petit être hasar-
dle, vu la largeur di fleuve et la force das glaces en cet endroit, mais le sys-
énme dia go a hcad est à Pordre du jour, et Je mot impossb!ls en ible avoir ?t6
ayé de tous le. dictionnaires !

Une autre compagee, à la tête le laquelle se tratve l'hon.. Joseph Ma-
- w-:-- - !- former auissi à Montréal po-ur ti construe tion d'un chemin de
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fer qui partirait de S!. Lambe:t et qui serait continué jusqu'à la ligne pro-
vincialc, à Mi~ssnuni Bay, sans doute. On suit que lns entreprenan< voi-
sins sont cin trais d'er. construire un- qui part de Highgnie (prés de ?liiîprol
Bay') pour aller rejoindre celui qui est en contruction du .Rurlington jusqu'à
Bioston.

Lorsque le pont du St. Lu: ent et les chemin-uns de f.r en question seronit
terminés les communientions avec les dats-Unis deviendront faciles et tréo-
promptes, nais ce qui nous intéresse le plus est sans contiedit le dailned de
Montréal à Portland, puis.fil doit saiver notre cté diti natifraige et la retirer
pour ain-i (lire de létat de banquet oite où elle se trouve mn inll'nua Ilt.

.ccideni par le tonrre.-On nous écrit de St.A îtoine,Riviere Chonb!y:
Le 5 du courant au matin la foudre et tombée sur uit arbre à 2 Y :'elnt:-
de la maison de A C. Cartier. èrr. Deux hommes qui travnihient la
moisson. M M. Rémi Ch1agnîon et. Pierre Archamibaubl père, venaient de se
réfugier sous cet arbre pour trouver un.bri contre la piue. Chagion qu1i se
trouvait debout appuyé sur llarbre l'ut frippé à la tête et il exîira sur le chinp.
ArchambauUt qui se tenait nccroupi fit rer.versé du coup, et il res-ta longtemus
sans connaissance. On espire poiurtant le sauver.

Tout le monde connait le lanî,ger qu'il y a dle se tcnir sous un arbrc par un,,
tems d'nrage e t in cependnut il arrive des anccidenls taes les acn.- Fut-il en-
core le répeter : il vaut infiniment mieux se tenir en rase erinmpagne lorequ'til
tonne et qu'il pleut mérie, car outre le dnioer quie Von court d'ère tué pa1r la
foudre, il est absurde de croire que les arbreso ieet un abri conitre la pluie
dans un gros orage. L'eau glisse bientôt sur les feuilles et retombe par grhs-
ses gouttes qui dev:ennent plis incomm tes que la pluie mène. Eneoîe une
fois nous espérons que l'aecident dlp!nrable qui vient d'arriver sera xirn iver-
tissenient pour l'avenir. Id. n.

-dccident.-Uni individu dix nom de Mavrand, employé à l'lhôtiel d -l-
Doolille en cette ville a été blessé à mort snmedi niatin. par un elirint le
son rnaître, àgé île 9 ans. Mayranv l laissa sur r-i table ui pistolet c'hargoé et
sortit de ýa chambre ; quand il revinît, lenfiant avait le pi.tolei ci iis et par
Iie fatalité déplorable, lui tira le coupx dans lesonae. On désespére dos
jours de ïMayrand. Revuc Canadienne.

-Hier soir eo me le Queen sortait di port, un honmme di nom de David
Goudic, qui était allé reconduire qtelqu,î'on à bord.en voulantsnuier du stda-
mer à terre tomnLa à l'eau. Les plus grands cforts furent faits pour le sai-
ver, mais en- vain, il ne reparut.plus! Il laisse une femmz, et deux enfans.

Ic/m.
-Samedi dernier, dans l'après-midi, une averse le pluie moôlée de gréle

et de tonnerre a formé en peu de tenms des ruisseaux qui ont sillonné inos
rixes et laisé des traces de leur passage surtout dans les côtes macadini.én
comme celle de la Haute à la Basse-ville devant notre bureau. en etraînant
le cailloîîtage qui en fbrniit le pavé. Pendant 'raI, la toudre cet tomibée
sur la grange de M. Lavigueur à la Petite-Riviðre. et l'a réduite en rendres,
avec -<utce la récolite qu'elle contenait. C'est la troiséme fois. depuis peu île

tems, qlue M. Lavigueur voit ses bàtiments incendiés. Peut-il encore cette
fois espérer des secours de ceux qui lavaient déjà si générescemrit -ecoIurul
en pareille occasion? Nous aimons à le croire et nous sommes certains que
la volonté. au moh.r, n'y manquera pas.

Nous apprenons qu'à la Pointe-Lévy les grélons étaient gros comme le bout
du doigt, mTats qn'aus: Trois- Rivières on n'a pas eu connaissance de cet orage.

Canadic-n.
--Voici un fait qui petit donner une idée de la rapidité avec laquelle se

font aujourd'hui le: com-nunications télégraphiques :
Un monsieur du Canada utii se trouvait à Buffalo le 30 du mois dernier.

et qui était intéressé à savoir si.le vieux Eaton tavait rempli Sa tâàhe de
marcher 1000 milles en 1000 heures consécutives, entre au bureau du té-
légraphe électrique et demande que la question suivntie soit transmise à AI-.
bany : " Eaton a-t-il faitn:es 1.000 milles? Voyez les journaux de M ontréal. "
Au bout de trois minutes arrive la réponse : - Enton a 'fini sa tche merrre-
di dernier à midi, gai et se portant bien." La distance de Buiffalo à Albany
est de 3000 milles ! Idem.

-Nous apprenons de source certi.ne que la barque Eclipse. capitaine.
Adams, de 34-S tnnieaux, s'est totalement perdue en touchant les banis de
Terreneuve. Le rapitaine est arrivé ici ce matin. L'équiyage est sauvé.-

Ce bâtiment était consigné à M iM. W. Price et Cie. et devait prendre une'
cargaison de madriers à leurs moulins du Saguenay. Canrdien.

-Nous croyons savoir que le nio.uveau gotiverneur-général, lordElgin,
lî'est pas attendu dans ce pays.avant la fin d'octobre ou le commencement.
de novembre. Idem.

-Le bruit court que deux des régimens qui se trouvent mainteonant dans:
ce pays vont être envoyés aix Cap de. 3onne-Espérance. - Idem.

-- Le vaiseeau de S. M. Belleisle a fait voile ce matin pour l'Angleterre.
Pendant Vorae de samedi dernier, ce vaisseau perdit deux de ses ancres.
Pendant qu'il était occupé à les remplacer, le lieutenant Sharp fui entrainé
par dessuî bord, et'ne fut que difficilement sauvé par une des chaloupes,en-;
voyécs à son secours. Idem.

-- Il a été trouvé, vis-à-vis le chantier de M. Tiblbette, le corp.s d'ulne
femme de complexion blanche, cheveux chatains, habillée bien décemment,
le visage un peu picotée,et ayant un jonc ait doigt; on l'a reconnue hier pour
ôtre Madame veuve Asiwood, belle-mère de M. Clark, maitre-tonnelier, rue
Suit-au-M atelot. Idem.

ltnceiires.-ULne proclamntin (le Soi l.elence le gouverueur-ggé..
ril alCI0c 1fr e r'ompense île £t 0 à quîîiconque q nnerilnolee îles inîformiatini s q1i

utiisseint ondiiilîîire à lapprbin'ion et à la vo, iclin la,1 ilpe1 jîrsnnie nou des
er.nes qui auraient iis le fei àa i nolîison do docteir Chxiari!e Duorion, si-

xuée sur lile Bouchard Jlns le distrit île Montrón!, u t dittuite îar îuim-onî
Lnsii la nuit duîî -19 vir 20 'ncit di-rnier. Idema.

Jhnqua.-Ou voit pa l'ét:at (Irs :nldreis de li lia1n1u' dii Peiijple, durant
le derier seiiestre. qute cette ex'ellete isttution a:dt, ait 1er septnibîre,
iti pxii ie £I8t,960 10s. 2d.. et tire n6tije de £36. t 18. 4d.

Journi de Qujébec.
-Il rúi- ihie d'un :îhî'au eii s ih:ras le 1:1inl e PilotmIrél iIqui vienît

dl'è1tr p ublié Ille son passif étai: xux 3 î ioût de £7t9,239 -s. (l.,ct onît ne-
tifdYe £ I,55-4,7)3 Ic -. 0,. [dem.

-L'.-:oitinit le laibliothèque imerenati!c de Montr'nl a reçu de M
Ilector dio ne, de Par-. mîinifitie preu de .00 volhinues. /em.

C/r da Conmmuns.-.rÀnce dux6 noût.Lrd John l:usued de-
mande la dleuiéxièe cit di i de- oplinions religieutes.

Le hut dlu hi:l est d'atTh les jîifs île icert:.ines iicaiaités, et notamt-
ment celle Ftirc propiiinrs fonciers. V: i aus1 i pour but trali-nneir les
entio!iutes roraintis îdes cone-éiiunces péna ies de divers nites de la legisi-
tire qi, hiei qLi tomhiés n destiétul> solit unI1iîxtetnutî cncore nit livre des
stttuts, e pourraient être remnis en vigueur. Le bill ni 'îcupe pas des ser-
Iiens île suprcmx.tie et d'abjuratin qui pourroiit étre 'ohj-t dun examie,
ultérieur.

N.\.Entut dem niande, par voix d"mcndemeiiiit, qle la deuxième lecture
soit Ijfoulr$;ée x s umo..

I a ntre %-a nux voix : 79 voix Fe prornenent pour la deuxòme ec-
ture el 10 contre. La deuxième a lieu.

L- bll dîes droiî des sucres passe dais le comité.
l.a eiamire s'ajourne.
C/ambre /dci Lords. (Voie extraordinairó.)-Séance li 6 nout.-Lc

comnte Grey deimiande In ileixiùme lecituîre du bill d'éloignement des pau-
Vres. (Translaiint iiiac lo'alité danis iuie nutre.)

Le duc dc Riclimtonîd : Cete mesure est si impartnite qu'il vaidrait mieux
la renvoyer à la prochaine session : cela donerait le rtm. au gouvernement
de préparer quelque ciose il, mieux.

A pré iieie, observutions u iarlis dîe Liisdotvne, la deuxième lee-
titre a lieu. Mardi, le bill nassera ca voiilé.

La clhamîb.-e s'ajourne.

-La nouvelle canstitution d licrite i été arcceptée à la majorité triorm-
phante du 34,063 votes contre 12S0. Mais ce que l'on ne (lit pias, c'et qui:
le nombre îles citoyenis ,putes à voter était de plus le 90,000 Ï dix sorte que
c'est le tiers île la population ;uix impose aiux ileu-x autres tiers sa volonté.

.e 16 août doivent avoir lieu, sous les memeucs lnuîpices, les électionis ait not-
vexu Graad G onseil, qui doit s'assembler le jeîdi 27 î août. Il aura d'abord
à s'occuper le -non organisation et île so réglument, puis liu vote le la loi
r'lative à l'orgdisation du conseil dc régence. Puis il aura à composer les
directoires et à nommer les lieuteinaiis dii gouîvel nemenut, et enfin de hr rno-

intniation aiu coneil de régence et aux fonctions de directeurs. Ce ne sera
qu'aprés ces opératoins ipréliminaires qiue les nouvelles autorités entreront en
possesion de ' autorité admiiiistrative.

-On écrit d'Alger au journal e/ Esîpaiol
- Les Espagnols continuent di'arriver en Algérie ; 1G4 sont encore arr*-

vés récemuient. Le 30 juin dernier on comptait enti Algérie 29,216 Espa-
gnols i il y en a 17,16S à Alger et 7.030 à Oraie. Le reste est réparti entre
les attires villes ; 97 navires sont entrés dans le port d'Alger depuis six moib.
il est étonnant que le gotverieiient espagnol c rennisse ias oflicielle-
ment tne colonie où 30.000 le es sujets trouvent des ressources contre la
mnisre,protection et appui."'

-Les sectateurs dEric Jansson, qui s'étaient réfugiés aux Etats-Uia
J'Amérique pour y chercher la liberté de conscience, n'ont pu, à cette dis-
tance, échapper au zèle le larche'que d'-Upsal. Il vient île Irop1o.er au
Roi d'agréger à sa légation ultra-marine un ministre qti, décoré duititre d'au-
ninier de la légation, serait en mrne teims son commissaire épiscopal pour
prêcher et gouverner au sepirituiel l'Pmigraition sudoise, à laquelle le chefde
'Eglise de Suède dénie le.droit le se soustraire à soti autorité. Est ce assey
d'absurditè et de tyrannie protestante?

-La seule nouvelle que nous ayons aujourd'hui île Washington est celle
dutuilcide de M. McCnnnell, représentant de l'Alahama -au congrés. Cet
honorable s'est tué à PHô'el Saint-Charles en se frappant d'un 'oitenu île
poche ; les llessures qu'il s'est faites nu coi et à 'estorna c ont déterminé la
mort, presqu'inisxanta né ment. M. M cConnell était, dit-on, depuis dCieux <oui
irois joirm, dans un état dl'exailttion pire.sqic furieuse, produite par l'ivressa
Ceci n'a rien qui nous étonne. Le représentant de l'Alabarna était peutltim
le btveur le plus ncharié de la chambre, et plus d'une fois, il a été le pri.
moteur ou l'occasion le ces scèénes scandaleuses qui font tacite dans les an-
nalis dut congrès américnin et qui ne devraient jamnis éveiller les êchos îLe
la salle les séances d'une assemblée délibéirante.

Jncendie d'un steamer dans la ade de Vew-York.-Ces jours passés, la
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.hutliére di steamer Exc'i1io. écîita cn laissant le part pour Port Keepsici
te vaisea rtt ci un iistant la proie des nlinne. .

At imoiient u dsntr ily ait Y à bord environ 70 personnes. On n'a'

pu s'iturer encrc si toutes oit été suv3eL. lusqià présent oit nc con

naît quIle quatre bless irnportés à P'hôpital et cînît Pun a suIico bë pnité-

rieurement. Des tiuiuS nelires assrIenl auil qu'au inoment île l'Ox plo.
Sion linse personilnii a été lane.ée t l'eau: il est à craimlre" qu'un tit 'ur

malheurs à delorer.

3el -o-t, 10 septm bre.-.Bouirrusque.-1Di ns ia tutiit de niarili à iler-
credi il dest "rr tn de ces bruiilues chnemens de te i peatre,si frequen'

dans e.e pays. Ui -îoid iiten .- r a icéd é à la -haIlir élt nte ile ces ler-
niers jours et un v t iolit 'est dülinîé . sur ln raIe et ur la ville, Hier

soir, cetle Csptc d'otirgani S'i-. ireOellocetI d'assez nmbreux accileins
suit sîîrvenii <ans In hase. 1llnuicoip de bitimens ont hnsiésè sui-leurs art-
nres et ce soiit fit i . le i,les a vaAies. Le Pliqueboit de la Ilavalic, le Crisio-
vrrl Coln a tI jeé sur le brîick Oscrol,. et lui a- enlevé'sca sarl. tUni

sioop, ptsaniuant chargé, a été entrain dans law baie, snmis avoir pcrsnniirte

à son bord. Npus--pprendron probbement plus d'uiu siîillre sur les ctes
-A Albany. le S titi courant, il y a eti tin incendtie cunsidérable qui réduîi-

ait qtiize-mtîaisons en cendres.

V AR E, T i, S .
VOYAGc A 14. ciiiEr ET DANS L'INDE AU NEUviME:L.

I,rduit de Pearabe par A. Reinaud, de i'îistitui.
Nos ri lniuiis récentics avec lit Chine donnent un vif intérêt aux

publiettions conernant ce pays. Parimi les plus curieuses, il fitut
placerau premier rang les reima nqiahibles -articles de M. Cl. Leiirr-
mnal, datîs le uoerespaan, et le livre dont M. Reinaud i ent repris
la traduction. C'est le récit dl vorages de dux arabes nommés
Soleymitn et A bouzevd,qîi visitrenil y ai mille ans,le Céleste-Ern-
pire. j f ofre ugrande analogie avec la relhation du voyage Sinde-
bad, traduite par Galltnd, dans les Mille et Une Niil. Le print de

tie dts trois covageurs est le même ; mais Soluymn an et 'buzeyd
doivenit à eut- cadre plus ri-eux tille iimporitnnace histo-ique qui inan-
que à Sibmdebad. )u reste, lcurs récits offrentt uin ctarie égal, et
M. Reinauil, commnli Challand, uic leur crt a rien f[it perdre. Si je

en'abuse, li irarutctiion simple, et élegante à la fois du savant
orientaliste est destinée à voir tout le suiccès' des Mille et Une Nuit.
Je lie sache pas d'impressions de voyages plus colorées et plus pi-
qup:tntes, pas mtièi'c celles de ces n tteurs dont 'îmugmation scule si
voyng. Eigilont, mSurs, institutins, coîutumînes et usages des Chi-
noiset dles ldiens, roôt est passé èin revue et donne lieu à une foule
d'observations neuves et curicuses ; tout e-st illustré par un grand
noibi e d'unt t-cdtLes pleines d'intérêt. Cc sol dii discours ue mn tque
Pisais cla'îs les récits ârabes ; sans être attiquie ou gtulois, il n

pourtunt une certnine saveur augréble : c'est proprement le 'c de
Mlinere, com ie dieait Ui anicien. J'en votdrais eudonner des chantil-
lois en citatnt queiîltues pages titi livre ; mis la difliculté est dc choisir,
car il n'est pas tire ligne qui n'ait son intétrêt. Dans Pemburras ou ;e
Inc trouve, je prenids au hasard un passage relatif aux expositions de
tableaux cin Chine.

Les Chinois, lit Aboîneyd.sont au nombre des créatures de
Dieu qui ott le plus d'adresse dans lu main ci ce qui concerne le
dessin. En Ch ine, un lioriîinme fat avec sa miniu'm ce que probable-
nient personne serait ci état de fuire. Quand son ouvrage est fini,
il le port- au gouvernetr, demnndant ie récompense peur le pro-
grès qu'il n fuit faire à Pars. A tîssitôt le gotirerneur fait placer !'objei
à la porte de son palais, et on l'y tient exposé pendant un aIn. 'Si.
dans 'intervalle, personne ne fait de remarque critique, le goueur-
ntur récomnpenisTrtiste et Pmilet à s o servie; mais si. quelqiu'uir
signale quelcquie déefaut grave, le gouverneur renvoie Partiste et ne
lui accorde ricni.

I Un jour, u homme r'repênta surfune étoffe de soie in épi.sur
lequel était posé 'un moineau ; personnt en 'voyant la figure, n' ,urait
diruté que ce nie fût un vérIitable épi et qu'un moineau était réelle-
ment venu se percher dessus.- L'étoltce restn quelque tems exposée.
Enfin, un bossu étant vchu à passer, critiqua le t ravail. -Aussitôt ïn
Pudimtit auprs ctu gouverneur de Iin-ville ; er mmnie' tems or lit. venir
l'artiste et l'on demanda anu brissu ceaqu'il vait à dire ; le bossu dit :-

C'est Un fait -admis par tout le notîtde qu'un moinent.ne pourratit
se poser sur utte épi Salnsle faire plco"er' : or, l'autiste a prélemé' lépi
i roit et sanis courbure-,- et a iu un moineau prché' dessus : c'esi
fun illute." L'observ'onfut trouvée juste, et l'artiste né rcçut nu:.
eune récompense.

Le but les Chinîois dIans cn, nujoute. A bouzeva, cstd''exercerî le
talent <les artistes et dle les -forcer à réfléchir ifremcitt str ce q'ils
ent-reprnnent et à mettre tous leurs soins aux ouvrnges qui sortent
de leurs niains .

Voilh ce qui ce passait dès le neuvième siècle en Chine, ct ce qui
s'y passa encore et quelques pivmucws :us expositions inodeines
ontelles un but plus srieux,et lcs Chinois,qui savein-t. leur histoire,ne
sunt-ils pas bien excusables le nous appeler des Barbares ? Du reste,
Sreisure qu'ils nous counn;îtront mieux,-ils verront que nous ne som-
mes pas tout-à-luit indignes dI'tre comrés à euix,en bien des points,
nte fût ce que par cette l'treu- du jeu qui gagn chaque jourchez nous,
de plus en phus. Mais ici encore ils ne pourront s'empêcher de re-
connaître leur supériorité q ue sont nos courses dc Chantilly et au-
t ras ou Pon- ne perd que qu't us misérables centaines de louis, près
de. leurs fétes, ou les joueurs parien t de l'r,de l'nrgent, d'immenses
domaines? Qu'est-ce que notre biequfgenet près 4l leur n,rd.où coelui
qui n'a plus iuen à jaue r joue les doigts de sa mmir ? Penda nt la.par-
tie, on -tient à côté .ui 'vase contenant de l'huile <le césane placée
sur tu brasier.' Entre lés deux joueurs se trouve une petite bache
bien nigusée ; le vainqueur prend la main da i'autre, le place sur une'
pierre et lui coupe le doigt avec la hache. Le morceau tombe ,et-
cr iéême tens le vnincu t runpo a main dans l'huile bouillante, qùi
lu i cauterise le mneirbre ; puis il se remet à jouer. Quand les deux
joueurs se s(parent, fuit observer notre voyageur. l'un et Pautre ont
quelquefois perdu tous leurs doigts. Je recommande ce fait à nos
héros du sporl.

On voit quel est le genre d'intérêt "!u livre traduit par M. Rei-
naud. Une savante introiuction, r-it de plusieurs années de recher-
ches, précède P'ouvrage ; des notes pleimes d'érudition en éclairent
les points obscurs ; le texte arabe, enfin, pubbi à part et avec le soin
et la sagacité que ilet l-auteur: dans toutes ses publications, fait de
cellic-ci le digne pentian:t de ses curieux Fragments arables et per-
sas, et lui assure. près des savans, le suecès qu'il obtient déjà près
des gens du rmonde. Tr. H. V.

Eçrrs cI{Àtns.--En 1746, comme en 1S46, l'été fut très chaud
cn 1uirope; cette circonstance séculaire est rernartuable. Les listoriens
disent que les herbes étaient rtices et les rouilles desséchées sur leurs bran-
cles; enfin. il n'y eut pas de pluie pendant deu inois e: demi. Voici les
étés exce.ssivemnent chauds du 19e siècle: ce sont ceur des années 1S1 t
(année 'le la comète), Isis. 1830 1835.

MAISON DlEDUCATION POUR LES JEUNKS DEMOISELLES;
- , DIRI-GE'E PAR LES DAMES DU SACRE-CoeURI.

S^ITr JA\CQUlts DE L'ActIGAN.
D-sf rie-i de ',l!ontréai..-

CET ETABLISSEMENT rii rme dns sai plau d'éducation tout Ce qui.peut
roriner lesjeunes.personnes aux vertus et aux connaissances convenables à ler seke.
La nourriture est saine et abondante. Rien ni'est négligé de ce qui peut ï:ontribuier à
entretenir ou à améliorer la santé, et à donner l'habituJe de l'ordre, du la prcpretd et
de la bonne tenue; En maladie, on leur prodigue d s soins assidus, et la vigilance est
continelle en tous tems et en tous lieux. Un vastc terrain otre au. élèves [ue agréa
lte promltenî'ude.

EN IGE.MENT.
Le cours d'instruction renferme t'Etmd2 de la Rtligioni, la Lecture, l'Ecriture, la

Grannaire rranç¯ise ut la Grannaire anglaise, l'Arithnétique, la Géographie Moder-
ne. l'Histoire Sainte, l'Histoire du Canada, l'Econonie dornestiq.e, la Couture, la tlro-

CONDITIONS.
Pension entière. . .r . £12 105

Demi pension. . . . 5 o Par a", payable par quartier;
lach. . . O t toujours en avance.

Papiers Plumes, Livreb. Sec. 1 10
. Des Leçons de tiano seront données aux élèves, si les les parens le lésircit. Elles
seront de £1 par an, payables par quartier et en evance comine les*autres articles.

L-s ports de lettres, les frais de maladie sont à la- charge des pareils.
On ne fait aunei remise aux parens qnand ils retirent leurs enfans avant la fin du,

Trime,tr-e, fi moins que ce ne soit pour des raisonîs majeures.
. .* TOUSSEAU.

Lesàjo-irs ordinaires les ffl-res peuvent 'porter tel habillement dcnqîelaueî
tmule les Diineuelies et les e e ont i hiver fille Robe de Mrinos vert fon-
cé. L'été ell:,s portant une Robe rose en Dillaume. Clhcune doit av,ir; outre les deux
rob a le chaque unifurin,. une Roble blanche en Ma-.;-douze Clienises, douze pai-
res de Ba, daune Moueloirs de paele, douze etits Cols ci toile blanche, louze Ser-
viettee, de table', douze ttsi-îistosp ird :d Di-aps,'deux paires de Couver-tureil
de laine, Iik Jupes ou Robes de dessous, si: Rob is di, iuit, un Voile blane et un Voile
noir cil net uni. in Garle-Soleil, dnCu-itiars,-u:ne grande et une peti-e, une Fourchet-
te, un Couteau, un Tlnmbi .r, une Dnote a pesgio une Boie ai ouvrage.un Baquet pour.
tes bains d6 -pieds, une Bote pour se laver, etc..

.csjeunes personnes non Catholiques sü-tit.tenues de se conformer aux exercices re-
gicieux publies dle l.a maison. Toute-jis, on évite d'exercer aucune influence sur leurs

croyances religieuses.
Les.îarens' -recevront tots les six mots-le bulletin dc la saité, de la conduite et des

progrès de leurs enfanîs.
Les éleves nu p uvent recevoir ic visite quse le Mercredi. 'Ces visites sont restreintes

:t celles.des pères et lLs mères, des oele-, des tantes, dles frères et soeurs. On n'ad-
nielra les au.stres personnes qu'avec l'autorisation expresse des parens.

: Chaque anmnéies-Les élèves amroit nue vacancc d quatre semaines; elles pourront pas-
ser ce teims ou d-i is leurs fa:ai!es on dans I-isitstuton.

Aucune élève ne puurra ôtre admise pour insui d'un trimestre.
.. outrs les leitres aux élèves devront être altranchies.
.cs parens qui lne r "sidernieint pas dans le village sont priés d''indiqirr une persnna

v rZeiîthuit. chargé.e de payer la pension et de reecvoir Pl'etre dans le cas où sa sortai
seraitjugée néecessaire-par quelque circonstance imprévue.

503S



.mlLANGCES RELIG[EUX, SCiENTIF!QUES POLITIQUES ET LITÉRAIRES.

PROSPECTUS DUNE.NIAISON D'EDUCATION A L'INDUS'RIE. .
Ct. nouvel InstitutsOus la présidence de M. NIANSEAU, Vicaire-Gneral eteure

du lieu, ouvrira ses classes le 23 Septembre.
En attendant l'arrivée des lrères de lordre de St.Vinteur mui doivent avoir la conduite

decette Maison. des FEtlésiastis.rb -nicrdront la direction des classes.On y enseinera
la Lecture et PEcriture tant en ei'.nis qu's.i frauçais et les premiîrcs régies. Iais
il y aura aussi des classes plus élevées où ail cioinera l'A itîéitie dlans fruts
es branhes, .la Tciînue des Livres de ecilte. In Uéegripiie. l'Usage ds Clobtes
l'Histoire et le Dessin ;c:fin toutes les parties du liiistructioi-qui sont les pulue ei ise.
ge dans la inoude. Dais le cours de l'année, ait sera en IICsure du doiner aussi de-
cçens de -îitsiqub aux élèves pour le Pico et liOrgic danis le lt t. de former d-s
cr&taiisles pour les camtpag..es.

Les dcoliers résid-ront const.mment à l'Académic et y coucheront, afin d'être éle-
Yés dans la discipline clrétieiiie mous la ve de 3Iaîtic Religieux; niais il leur .ers.
donné un tems convenable pour aller prendre leurs repas chez euk où à leur iniai
de. pensien.

rour les conditions ou pourra s'atresser .iessire Manseau, Président. Les avan-
tages q 'it trouscra dans cet bsse nengageront ens doute es p . yn-
royer leurs enfans.

Oit nt'atraitjaiiiais pmî choisir în Iceal pins agiéable c.t meilleur pour le santé ; 1
balle ri ire de 'Assoi.ticWqui passe à quelques aricins de cette m:îaison ue contribue
pas peu i la salubrité de lair. et i'ournira aux élôves d'agréables pîraometndcs les jtotira
de congé. Cette naison létaii plus rapprochée def i'gli-c que dis iage cvittta ticît
îdes distractions aux enfans rin muòme teims qu'elle leur îionucra le itmoyti de remplir fla-ciletent tous leurs devoirs de religion. et peitse'leurs let exercices de piété sîtivati
leur goût Ct leur dévotien.

Une ligne de stage rmgullêre est établie entre le sillage de il tdustrie et Lassaltrie.
Chaque rois quit le vsapcîur toucle àÙ cette dernière pILace. il s'y trouve îles voitUr::s Coi-
medes pour transporter les voingeurs.

P. S. -Lu public est dc plus averti que tous Its cinfas iret.dront les crois rejt au
Village et non à I'Acadénie.

UNE pîeronne n un grane] intérêt de enemnaiîre le domicic le Joi;pl Sc-
dinat dit Conutlois, figé de 31 ans. journtalier.tet: de tnille. cheveux lontl
le bout du ncx un reu plié du côté drit, En donner ennCnissance à lE-
vért' é.

P R O S P E C T I S

Du Collége es St. Jean, Fordhmm, Comté de TY~cu C>ter, New-York.
Crr tabissement est situé près du village de Fordhat. à onze oille, de New-York

et i trois dc- Hartleme. Il possède ài la foi, les nvanuages d'utn air salubre. de la tran-
quillité nécessaire à l'étude et d'une campagne pitteresque. Le chenl de fcr de
White Plains passe le long de la belle pelouse.lti s'étend devant le.Colégeet perniet
d'y arriver en tout tems i Ies équipages partCculiers peuvent cutsi s'y retdre par la
route de Iarler et de W'est Farms.

De vastes batinions. dVune construction élégante, rcnt entourés de protetale
terrasses ct dej-rdins qui formenmt le prmier plan d'une belile ferite ce, les.ours de
congé: les élèves peuvent se livrer à tus les exercices iicEssaires à leur fige.

Le public sait déjà gea Mgsr. t' Eu êque de New--Yark, a con i c't établ:ssr-ntnt aux
PP. de la Compagnie de Jésus. Leur intention cep&tdant est de nc rien clatger aux
itrincilies qui ont pré,idé à 5 fotdatioi, ce qi.i ot produit fa prosprité actuelle. Srcî-
Ienit, le ionbre des professeurs sera sugmtenté eonsidérabce, Lans entrainîer
f rutefois un retourciment de la Vacuité

Les parcits, qui hone-rurnuit le Collége tle.jeur confiance. pe:rivent être persuadés eu
leurs et'ans recevrnt, sous le rapprrt p.hiyriçur, tous les soir.s que deanu':de leur Cage
ucs plus jeunes surtout seront l'objet d'une att.i:tic.n particuliere. Dcs Frêsc.formés
C cet emploi par l'expérinee de toute leur %i,, ru. seront sp écialemntt chargés.

Le gousireent cotinsera à atre doux et patera I sans rie, tclch'-r toute fuis de
la discipline ectuall.mrnt en sigueur. Aucuu élève ne putsortîr du Collôge caisn être
a campugté par un profeser ou tI préfet.

Ceux dont les liarcîts résident à New-York, pourront aler Lra visiter une rois par tri-
icstre, à moins que tis raisonis spéciales uc i écruiteit une sortie extrordinaire.

Le cours d'intructen ctti.rettd l'eébreu, le Grec. le Lutin, l'Anglai.s et Ie Frrit-
tala, avec toutes le br,închee accesoires d'une bonîoe éducation. Le cours tde Mathé-
.latiques est complet t-t acctwpué de l'étude de I. l'hilos. plie, de la 1s-ysique, et de
il Chimie.

La langue ng)aise est la. seule en usage dans les récréatins t mais l.s élèves d'ori-
gine française trouveront daus la société uu certain noabre dis oeuveautx prefesseur.s
unie oeension de ne point oublier leur langu c matercele. Un cours spécial de littért-
ture française sera etseigné dans le Colfége.

L'Aliemsand et l'Espagnol s'y encignnt aussi i mais rinsique pour la musique et le
dessin, les htoneoraires des maitras soigLa la charge d-s élèras.

L'aniée sc.oiairu dcoimmence le ler. lundi de Septemnbre, et te termine à la ii-Juillet
'þar une distribution eolcir.elle des prix.

rIX DE LA PENSI0N, ETC.

Pension et blanchis.agv, ptaya'l«s d'avsnce par den'acstre. . . . S200
Honoraires dw .éecin. . . .. . . . . .. . . . . 3 

Les clives peuvunit se.poeurer dans la miiolson les livres classiqtes, le papier, les
-Autmes et P'euere ou les faire.venir de Noew-Yare à leurs fruis, s'ils le désiretnt. Une
.egle expresse' defenîld d'introduire da:.s la Imaison aucun livre qui n'ait été examine

.r le Président ou le Préfet des clacs.
Le trousseau de Chaque élève, à son entrée doit se composer de trois habillementd'été et trois d'hiver, six chemises au nrtins, six paires de kas, six nisuchuirs de poche,

ix serrieattes,.trois paires de souliere ou de bottes, un ihapeaui, un paletot ou un matn-
Ceau.

Chaque élève doit être aussi pourvin d'une timbale et d'un couvert d'argent.
Le Collège ne fait point d'avances pour habillteens, à iloiin qu'une sotmme équilsa-

lente n'ait été déposée entre les mae.ins de l'éconorne.
On désire que la parens lui retettirt. aussi l'argentt qu'ils destîiaunt aux nîenus-

plisiirs de leur enîf'aus, pour leur ûtre dicribué ehaque semaine.
Les parons des élaves qui vierimnn des pays étrangers ou d'une distance dit plus dse

500 miIts, doivent avoir Les correpondanct, à Ne-w-ork eut daîts i. voisinage.
On leur fera pancir à la Iil die chaque séimiestre un rapport sur les progrès, la bonne

couduzte et la santé de leurs enais.
Les lettîeî doivt.nt être adrcssées ta the President or St. John's College, Io-lhan,

Newv-YorL:-
AUG. J. TIIEBAUD, S. J.

CHEMIN DE FER DU ST. LAURFNT E' DE L'ATLANTiQUE.
NOTICE AUX CONTRIACTEUltS.

DES Propusitioniis seront reçues à l'Ollieu îld Cicntimi de ler du Si. Laituren. et dO>
I'Atlantique, No. IS. Petite Rme St. J daqes, d>ns la cité de Montréa, jusqu'au ;.
Seitenibru pour l'Avsntitentiit, lit Mnçonnerte t lu I'uiningît dt'une ii ivion du la ruit,
-C tt sdant de la liivière St- L.aii rent j usqu '"au vilia de St. 11ninte, c'est à-dir e r
une langueur le 30 milles.

I.es plains. et spéciicationiis seroit xlihités et fes infrut t.iits voulues l.-livratles aila
chaibre de 'l'igéitur à l'uliee cud la Camp. gn., le 15 Septembre, ai> ptus tard.

Les pier.*otnes qui oulriroit de cotitracter <tour I ourrg ou ue parti', Berott regt:.
ses d'acuom:gîer lur. propo-itis t.. stureté s atustct-rua.

J'ar ordre dut Cons ci!.
TIHOMAS S'EErIS,S e uiti-ra ti

N O A F3 U T ESTA N EN T.
ZPA N Y E A ;lni ; · s:s :NIl.CCt

l'E.ITION du NiU EAU TESTAIENT ptubliée avec iapptit in de ':r-
iArceique mie Quèblc.

DE LA CITE .T DU3 DISTRICT.
E'TATS du quartier finîîisaht le 31 ut. Montant déposé durant

le gr.urticr liisaniIt ce jour. . . ... £.2.2(iS 7 (j
Moitnit retiré. .. -.- . . ..... 1.5 L.

B3alanel due aux d uépsar.1s ce jour. X... . . . £10,G03 1 5
l.a Lutquîe est ouverte, à l'ordinairu tous lea jours ldepuis dix heures à trois et ;r

samedis ci vettrsdis depuis six à huit hitur-s 1'. Ni
Par ordre du i ureau.

JOIlN COLLINS.
S!cré'taire et 'lr"érricr.

l.tttque l' Epargm.us i-- la cité et tIti district,
Grande rue Si. Ja. .s, lar. seltciiLire 18-d. •

Pl 1l A R MU A C 1 E
Cu:n des Rics oIre-Dame rl St. Dcnus.

MIARCELLIN COTE ET CIE., ont Vlhoiiieur d'intformtter fi habitats de Moitrmal
et des environs, qu'ifs ont uart une î'l.NlAI E >t un MAGASIN de Dl0OGUES
au coii dcs Rues Sotrc-Damtc et SI. Denlis, (diirectemnt aie-à-vi, l'lldtvl lonegntt
où ils oTfrent a ceux qui voudrout bien les favoriter d ltur <atro: agie, lits as:oriutvi,
gémiéral.de

DROGUES, PREPARATINS CI1]21IQUES,
NIEDLCINiF.. NTE'ES,

r ~P..RFUNiRm!E, JyS!tRUMFENS DE CIRURCdii-,
tETC., TC., 1:TC.

M. Co-r et Ci'.. ont I'-ireur d'ainnonrer qu'ils ont constamment ent mntin ui au-er
im.nit étendu de LUrlilic de ioiédcines io tiques arec des eutVrages Ci expiruari>
l'u:cge par le Dr. Rtnst:;,Tni,e. Praitici.iI ll:rnar, loitréal.-A US$.- Ut
quanîîtîî de clélbres NIACI fIN.S ELI:CT(U-NIAGNET l. ES dz sll1.iO1W001.'

Lc Dr. Coté a son btreae nisin tie la li.,rmace ou il a 'intenitiei d'Leaurcer ai: p:o-fessioii.
N. B.-Eau d Scda rf Ncetar de G inglbre, i la lFontainie
ilontréal, 10 Juillet 1816.

A T r.. i L D E t L 1 .l Ul .

CHAP.LEAU ET LANI0TIIE.
IIEMEIlCIENT sincèremeit les N1NI. du Clergé et le public en général îe l'er:c-

ragenîti quils ont binîi voulu lsir doui.r et le- prévieninîit qu'ils cut transpr é luttr
atelier ai la rue St. Cabriel, fai.unt face à la rie Ste. Thîu ise a quelue pas de leur atr-

-arr-
. .s ort l'honneur île prévenir les M.it. <u Clergé. les Marchands, les linstil uteurs et

autres qu'ils vientent d'ouvrir tnr Iagatsin de L.ivres d'Ecoles à <uýîsage des Frères de la
Doctrine Chréticînne it iUtrUs qu'ils veitirot aux prix le& plus réduits.

l.s sont prêts à'eéciiter toutes Reliurcs de Livres suivant les ordrrs qui leur sPrcnt
donnés. et aussi promptement que iossible. Ils espèrent par leur assiduilé, leur allei-
tion et la modicité de leurs prix, b'essurer ui Partage des OUivrttges.

CIIAPELEAU & LAMOTIIE.
Montréal, 24jinmt 1S-15.

C NDTO N S D E C E J'O U R N A L.
Las NIF.LANC ES se publient deux fois la semaine, le MARDI et le VENDIIEI

Le pris de 'ubonniemnt, payable d'avaine, est de qva'rtzs. rrasiis pour J'aiîée, et
CiQ 1'rAsTfl-s pal la poste. Oi ne rçoit ioiti l'aboniement ptouîr îîoints de six moi'!
Les abonnés qui veulent cesser îde souscrire au Journal, doiventen dontier avis un mo',
-tatt f'cxpiratioi de leur aboînneitent.

Prix des nnsonces.-Six lignes et au-dessou. Ire. insertion, 2s id.
Chaque insertion subséquente, 7 4.
Dix lignes et au-dassaus, Ire. insertjon, 33. -id .
Chaque in.srtion snbséruente, 10C.
Au--dcsuis de dix lignes, Ire. insertion par ligne, id-
Chaque.iis.ertioîi subséquente, 1

A G r. N S D E S ME L .1 N G E S R E L 1I 1 E U X .

M. Fabre libra ire. . ..
D.tMrtinauî, prêtre, vicairer.
Fr. l'ilote, Directeur du Collége
'ai. Guillet, écuyer.

Moi ntré ai.
.. Québc.

. Ste. Anne.u'
. .Tis Ii'"rea.

Pnoraitt'rá nc JOS. N. DELLIENGC.R, Pnc'rnr:. F.omrr.un.
ari.u Ait JOS. RIVET Er JOS. CIIAPLIEAU.


